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1—  Rencontre


	 


	Tombent les cloisons


	Le coeur s’ouvre comme une fleur


	ou comme un oignon


	 


	 


	 


	Durant ces quatre derniers jours, il semble que tout l’univers se soit organisé pour que A. et J. fassent les ateliers importants ensemble. À chaque fois qu’on demandait de choisir un  partenaire, ils tombaient face à face. Ainsi, les yeux dans les yeux, ils ont appris à se voir, se regarder l’âme, se toucher, se respirer, donner et recevoir leur amour, accompagner leurs émotions, vivre leurs doutes, dépasser leurs appréhensions, livrer leurs faiblesses, et puis percevoir leur sensualité, la regarder en face avec bienveillance, partager leurs désirs, poser leurs mains sur leurs corps, échanger leurs énergies, suivre assidûment le rythme des exercices et des protocoles.


	 


	Naturellement, ils font ensemble le dernier atelier qui va clôturer cette retraite tantrique, “Sensualité et rapport à l’autre”.


	 


	Il s’agit d’une méditation active stimulant la kundalini, c’est— à— dire, activant le corps orgasmique au niveau du deuxième chakra et permettant à l’énergie de circuler. En respirant ensemble face à face, on fait rouler le bassin verticalement, en connexion avec son/sa partenaire. À peine l’atelier commencé, tous les participants se rendent compte que lors de l’expiration, souvent forte ou accompagnée de la voix, on a vraiment l’impression de faire l’amour, en respirant sur ce rythme sensuel. La musique choisie, à base de rythmes lents et de gémissements ne laisse aucun doute.


	 


	A. et J., toujours les yeux dans les yeux, commencent à se sourire et rire. Les expirations fortes s’accentuent et le couple s’amuse beaucoup de la situation, en exagérant exprès, riant comme les autres mais en restant toujours très connectés. Lors de l’accolade rituelle de fin, A. et J. ne peuvent plus se décoller. Une main posée au niveau du deuxième chakra dans le dos, ils ont déjà l’impression de vivre un orgasme physique, sans pratiquer aucun geste. Deux ou trois fois, ils essayent de se séparer un peu pour reprendre leurs esprits, mais le désir de la douceur corporelle de l’autre reprend le dessus au bout de quelques secondes. Nouvelle accolade tantrique, mains dans le dos, caresses et sensations très fortes au niveau des parties génitales. Autant pour A. que pour J.. Ils n’ont qu’un désir à ce moment, être ensemble, pouvoir s’embrasser, sentir leurs peaux nues glisser, enfin se serrer, dans un présent infini. Ils se disent bien que les rapports sexuels viendront naturellement, mais la pensée première est juste de s’étreindre intimement et se regarder amoureusement.


	 


	Les techniques tantriques se déclinent autour d’activités mêlant méditations en conscience, actives, expression corporelle, bienveillance envers soi— même, ouverture à la relation, maîtrise et diffusion de l’énergie sexuelle. On travaille seul, à deux, en petits groupes. Dans la relation, le regard les yeux dans les yeux, on accède directement au cœur des partenaires qui nous servent aussi de miroir.


	 


	En ajoutant à cela des moments de danse, de sensualité, de respirations, on obtient des perceptions sensuelles subtiles, les corps s’éveillent à de nouvelles émotions.


	 


	Les états de conscience modifiée sont vécus par tous, spasmes, excès d’énergies, transes font aussi partie du lot.


	 


	Il est aussi courant qu’on déborde un peu des ateliers en soirée pour pratiquer en couple ce qu’on appelle communément avec un humour bonhomme, des “activités extra— scolaires”. Il arrive également que des couples solides et durables se créent lors de ces retraites.


	 


	Après 3 jours ainsi,  A. et J. ont l’impression de se connaître en profondeur. Les ateliers sont parfois éprouvants émotionnellement et les vivre avec d’autres facilitent les amitiés, l’amour dans son sens le plus pur, spontané, désintéressé. Sans préoccupation sociale ou culturelle, on se connaît en tant que personne dotée d’un cœur, organe émotionnel, d’un corps, d’une âme, du désir d’expérimenter, découvrir, ressentir.


	 


	La cérémonie du soir, cérémonie du cacao, éclairée par la pleine lune est abandonnée rapidement par A. et J. qui s’éclipsent discrètement pour se réunir dans un lit des chambres collectives.


	 


	Lors des stages de tantra, il est recommandé de ne pas avoir d’orgasme sexuel, ni pour les femmes ni pour les hommes.


	 


	Cette contrainte amuse A. et J. et sans même le formuler, ils se caressent les zones érogènes, les parties génitales en s’arrêtant juste à temps, mais toujours en se regardant dans les yeux avec beaucoup de présence et de bienveillance. Leurs corps semblent déjà se connaître. Ils sont tellement sensibles, à l’écoute de chaque micro— mouvement, que chaque consentement est perceptible sans mot.


	 


	Lorsque la main de A. descend doucement vers le sexe de J. déjà en érection, elle sent  sa respiration se détendre et son corps se positionner pour faciliter cette caresse. Lorsque la main de J. descend dans le dos de A., se pose sur le sacrum comme dans l’exercice, cela se fait tout seul, il n'a qu’à donner une légère impulsion pour que le bassin de sa Shakti se coordonne à ses ondulations et que leurs sexes se touchent.


	 


	Tout semble les avoir conduits là, dans les bras, ici et maintenant. IIs se rappellent de cet exercice ; un des 2 partenaires est allongé et l’autre s’occupe de lui. Le jeu consiste à proposer des caresses plus ou moins intimes selon les accords passés avant et que le partenaire caressé se positionne sur un des trois choix : “j’aime”, “change”, “je n’aime pas”. Cela apprend à se positionner sur ce que l’on reçoit, à dire non facilement, à dire oui car c’est important aussi, ou à demander autre chose. En disant “non”, ou “je n’aime pas”, le partenaire prend le risque de décevoir et créer un sentiment négatif, mais il permet de dépasser la proposition pour mettre en valeur la relation. En recevant ce “non” comme un cadeau, cela permet au masseur de savoir comment faire du bien à l’autre.


	 


	J. aime les courbes féminines, les voir et les parcourir de la paume comme on polit une sculpture en bois pour en adoucir les contours. Il peut tomber amoureux de n’importe quelle partie du corps d’une femme, un dos, une hanche, une nuque, l’endroit où la poitrine rejoint l’aisselle, là où la peau est toute douce, même une odeur. Mais depuis qu’il a vu la poitrine de Anya Chalotra sous les traits de Yennefer de Vengerberg dans la série The Witcher, cette partie du corps a pris une nouvelle importance. Il considère maintenant que c’est là que se loge la féminité. C’est avec une certaine émotion qu’il retire le top de A. et pose délicatement sa main sur sa poitrine qu’elle gonfle pour accentuer la pression. Ses tétons sont assez fermes pour qu’il les sente s’appuyer contre sa paume et qu’il puisse les stimuler.


	 


	A., c’est plutôt les fesses bombées en acier de Thor (Chris Hemsworth) qui l’intéressent. Et bien que J. présente un léger embonpoint au niveau abdominal, comme beaucoup d’hommes de son âge, la quarantaine passée, son fessier laisse penser qu’il pratique une activité sportive permettant de le mettre à l’épreuve et donc en valeur. Elle le prend dans ses mains pour exercer une pression respective sur leur sexes. Elle l’embrasse à pleine bouche. Ce baiser chaud, ces lèvres conquérantes, cette nouvelle saveur font fondre le cœur de J. et surtout créent un nouvel afflux de sang dans son sexe déjà prêt à exploser. Il parvient à glisser sa main vers le sexe de A., la pose délicatement un instant, pour attendre une approbation qui prend la forme d’une ondulation. Ses lèvres humides et chaudes, exactement comme il le supposait, mieux, même, qu’il le supposait, plus doux, plus chaleureux, plus lubrifié, l’entrée vers un univers de plaisir infini, encore interdit, un fruit défendu qu’ils observent de loin avec bienveillance, sachant qu’il sera bien meilleur le moment venu.


	 


	Ces sensations dans le corps sont tout à fait nouvelles pour les deux partenaires, nul besoin de pénétration, nul besoin d’orgasme physique pour sentir le plaisir et les stimulations sexuelles. L’étreinte suffit, et les yeux dans les yeux, plusieurs fois leurs mains caressant le sexe les mènent au bord de la jouissance, avec beaucoup de joie et de complicité. Et ils souhaitent prolonger ce plaisir retenu le plus longtemps possible. La sensation dans leur bassin est profonde, vraie, simple ; l’impression que tout était déjà là à attendre tranquillement ce moment.


	 


	— J’aimerais t’inviter chez moi demain soir et que nous passions la nuit ensemble.


	 


	C’est A. qui prononce ces paroles dans un souffle presque endormi qui les conduit vers le sommeil.


	Les autres participants du stage rejoignent leurs lits des chambres collectives, sans surprise de voir A. et J. enlacés, endormis et lumineux dans l’obscurité.


	 




2—  Un amour Pur


	 


	Dans un même souffle


	Deux vibrations en font une
Effet papillon


	 


	 


	 


	Arrivés en bas de chez A., elle lui demande de lui laisser 1h exactement pour préparer le « nid d‘amour ». Cela fait aussi partie du Tantra, de ritualiser le moment des relations et créer un endroit sacré pour ça. Préparer l’espace pour éviter les distractions et que l’attention soit entièrement concentrée sur l’autre. Ils savent tous les deux qu’à exactement 16h42, J. va taper le code d’entrée de l’immeuble, monter 2 étages et sonner à la porte de A..


	Attendre ce moment, l’heure juste, puis savoir qu’une sorte de rituel amoureux va avoir lieu, crée dans l’esprit des deux partenaires une sorte d’excitation. Elle prépare tout pour que son Shiva, son dieu masculin se sente vénéré par elle, déesse Shakti dans son nid d’amour, et puis qu’à son tour, il la vénère, l’aime, qu’ils expriment librement leurs désirs.


	 


	En réalité, A. a surtout besoin de rendre son appartement visible par un autre être humain, et J. n’est pas complètement dupe. Un galant homme ne débarque pas comme ça chez une dame. Elle se souvient avoir fait ses bagages en catastrophe et n'est pas sûre de pouvoir même ouvrir sa porte d’entrée tellement il y a de bordel. Les draps aussi ont certainement vécu plusieurs lunes. Elle ne sait plus trop.


	 


	À l’heure dite, tout est prêt, musique sensuelle, encens, pénombre, tenue très dénudée. J. sonne. Ravis de se retrouver comme s’ils s’étaient quitté 2 ans, ils s’embrassent tendrement et se font un câlin tantrique, c’est— à— dire au moins 30 secondes. Puis ils se rendent compte que même s’ils se connaissent en profondeur au niveau de l’âme, ils ne se connaissent pas du tout. Il ne connaît aucun objet personnel de A.. J. a profité de son heure libre pour faire quelques courses de nourriture simple, facile à grignoter sur le pouce, et un vin blanc de Galice qu’il connait, à la fois fruité et doux, avec des petites bulles, frais.


	 


	A. fait visiter son appartement à J., lui raconte ce que représentent presque tous les objets, les photos de ses amis, sa famille, les œuvres d’art accrochées, les bibelots qu’elle possède. Elle lui montre sa cuisine, ses façons de cuisiner, simples, mais avec un penchant pour une alimentation saine, et des affinités avec l’indien et l’asiatique. Ils sont tous les deux très amusés de cette façon de se découvrir, se trouvent plein de points communs. Ils ont pour la première fois l’impression de commencer une relation dans le sens conventionnel, ils ont fait un peu l’inverse, d’abord connaître la personne vraiment, de l’intérieur, et ensuite connaître tout ce qu’on voit de l’extérieur.


	 


	L’envie de faire l’amour les prend d’un coup, presque au milieu d’une phrase. Elle s’arrête de parler. J. écoutait le ton de sa voix sans trop s’intéresser au sens des mots, il était bercé par l’énergie qu’elle mettait pour qu’il se sente à son aise et se décontracte. Et puis ils se tournent l’un vers l’autre et les yeux dans les yeux, s'embrassent longuement, tendrement, puis de plus en plus sensuellement.


	 


	A. lui glisse à l’oreille


	— J’ai pris une douche. Avant que je t’emmène dans le nid d’amour que je nous ai préparé, si tu veux en prendre une toi aussi, c’est le moment. Dans quelques minutes, je ne tiendrai plus. Mais je voudrais juste te dire que j’adore ton odeur telle qu’elle. J’aimerais beaucoup que tu décides de ne pas prendre de douche et que nous passions à la suite.


	 


	Après ce moment tant attendu et l’expression des orgasmes, la libération de la tension, ils se sentent complètement vidés de toute énergie vitale. Mais ils vibrent au même rythme. Ils prennent conscience que ce qu’ils ont appris au stage les a transformés. Il n’y aura pas de retour en arrière. Ils ont acquis des techniques qui peuvent transmettre un plaisir intense et comment le mettre en œuvre.


	 


	Alors qu’ils sont fatigués, ils passent une grande partie de la nuit à faire connaissance encore davantage. Ils sont tellement bien qu’ils n’ont pas envie de se quitter pour sombrer dans la solitude du sommeil, même s’ils sont enlacés. Presque encastrés. Ils se racontent leurs expériences passées, leurs exs, rient beaucoup, se racontent les trucs sexuels non— conventionnels qu’ils ont fait et se découvrent des similitudes ; un rapport dans les recoins d’une église, un cimetière, une forêt, sur le toit d’un musée… Ce qu’il manque à l’appel sont des moments BDSM. C’est J. qui l’exprime. Il s’est souvent senti attiré par l’univers si visuel, un peu interdit, un peu diabolique. Il compare volontiers cet univers aux huîtres.


	— Mais qui utilise les huîtres comme métaphore ?


	— Mais attends, tu vas voir. Ce n’est pas l'huître qui compte. D’abord elle a un aspect caché, l'huître, mollusque peu agressif ne se laisse pas voir si facilement, il faut la bonne clé pour ouvrir la porte et un certain doigté. Tu commences à comprendre ?


	— Bof…


	— Ce n’est que le début. Quand tu réussi à la voir, enfin, que tu la touches et te rends compte de son aspect ragoutant, c’est là que se produit le rapport évident avec le BDSM. Il n’y a pas 36 réactions possibles devant l'huître. Soit tu la consommes avec un plaisir assumé, soit tu la rejettes. Il n’y a pas de milieu avec l'huître, on ne dit pas j’aime moyennement. On aime beaucoup ou on déteste. Le BDSM, c’est pareil. On le regarde comme un OVNI et pourtant il a un côté fascinant.


	— Enfin, faire mal pour faire du bien, j’ai du mal à me projeter dans le concept.


	— C’est bien plus que ça. La douleur ne compte pas, c’est juste un stimulus parmi tant d’autres pour guider vers le plaisir. Les enjeux sont complexes et subtils. Et comme chacun est différent, cela crée une véritable richesse des propositions.


	—Je ne comprends rien.


	— Il y a tout un tas d'éléments. Tous les deux, on s’est livrés en totale confiance quand on a pratiqué les ateliers, quand on a fait l’amour. Lorsque tu es montée seule,  tu as créé une ambiance ; une scénarisation dans le but de faire monter le désir. Le BDSM c’est un peu pareil, on crée un univers, on joue avec les limites dans une forme de plaisir. La douleur n’est pas obligatoire.


	— Mais tu as l’air de connaître. Tu as pratiqué ?


	— Un peu mais sans jamais vraiment trouver les bonnes personnes. J’ai essayé car j’aime ce côté de se créer des espaces en dehors du monde où on peut être différent. J’ai aimé ce que j’ai fait, les personnes étaient toujours bienveillantes, mais il n’y a pas eu le déclic qui a fait que j’ai approfondi. J’ai découvert le slow sex, la méditation, et je me suis tourné vers le tantra qui finalement m’a apporté tout ça. Différemment, mais bien.


	— Tu te vois plutôt à donner ou à recevoir ?


	— À vrai dire, j’ai été soumis dans ce que j’ai pratiqué, mais mon délire je crois ce serait de dominer une femme. Quand je te fais un massage orgasmique du Yoni et que tu pars complètement, j’aime cette posture. Accompagner l’autre. En BDSM, on joue vraiment avec le feu je pense. C’est peut— être ça qui m’attire.


	 




3—  A. s’offre en conscience


	 


	Dans mes draps ton odeur
Je m’y roule comme un chien
Sur mes fesses tes mains
Ont laissé des rougeurs


	 


	 


	 


	 


	Quelques jours plus tard, c’est A. qui remet le jeu dans la discussion.


	 


	— J’ai envie d’essayer d’être ta soumise.


	— C’est— à— dire ?


	— Je voudrais que tu m’utilises comme soumise pour satisfaire tes fantasmes.


	— Tu as une idée de ce que tu voudrais réaliser comme fantasme, toi ?


	— Je te fais confiance, ça me touche que tu n’aies jamais pu réaliser ça avec quelqu’un que tu aimes. Rien que d’en parler depuis l’autre jour, ça m’intéresse d’essayer. Essayer avec toi, je pense que c’est mon unique chance de comprendre à quel point les pratiques BDSM peuvent être empreintes d’amour. J’ai vraiment envie de te faire ce cadeau. Tu crois qu’on pourrait y arriver ?


	— Maintenant, c’est moi qui appréhende de te dominer. Mais OK, j’ai peut— être une idée… Tu es prête à endurer quelques douleurs ?


	— Où ça ?


	— Sur les tétons, les fesses, … dans un premier temps… ta chatte.


	— Hmmm… oui…


	— OK, je veux qu’on communique toujours, qu’on se regarde. Le jeu du tantra est toujours actif. Si tu n’aimes pas ce que je te fais, tu me le fais savoir. OK ? Oui, change, stop.


	— Oui maître, dit A. avec un grand sourire. Elle boit d’un trait le reste de son apéritif qui restait sur la table basse. Un whisky coca.


	 


	J. sort son téléphone et se met à chercher une vidéo.


	— Cette année, je regardais le tournoi de Wimbledon à la télé, et le zèle des ramasseuses de balles m’a interpellé, comportement que j’aimerais trouver dans une soumise. L’énergie qu’elles mettent et la rapidité à réaliser ce que l’on attend d’elles, sans question, sans hésitation, on dirait que leur âme toute entière s’engage dans la récupération de la balle, et surtout cette position qu’elles prennent pour attendre, mains derrière le dos, le sein fier, relevé, offert, elles ont su créer une certaine excitation. J’admets avoir ressenti un peu de honte car vu leur âge, certainement si je me retrouvais réellement en face d’elles, je me rendrais compte que ce sont des adolescentes et que je me suis laissé berner par le pouvoir de l’image. Mais cette position relevée, bras derrière le dos, les juges de ligne la prennent aussi. Des adultes matures. Voilà comment naissent les fantaisies sexuelles. Tiens, regarde la vidéo.


	 


	Il lui montre sur son téléphone. A. lui dit, presque en riant.


	— Tu n’as pas parlé des ramasseurs… Pas mal non ? Ils rient.


	— C’est pas trop mon style mais je dois reconnaître que leur zèle aussi est intéressant.


	 


	A. se lève du canapé et adopte la posture.


	— Comme ça ?


	J. est impressionné, prêt à jouer et décidé à profiter de l’opportunité. Il se lève à son tour et passe derrière A.. Il lui prend les mains.


	— En réalité, dans mon fantasme, la soumise a les bras croisés plus haut, les mains reliées aux coudes. Ça permet de pouvoir mettre des tapes sur les fesses.


	 


	Il joint le geste à la parole en lui donnant des petits coups sur les fesses à travers le jean.


	 


	— Et puis tu as vu, ça met tes seins encore plus offerts.


	— Oui… tu aimes ça…


	 


	J. se rassoit et prend son verre.


	 


	— Retire ton T— Shirt et soutien— gorge et reprends la pose.


	 


	Il prend un réel plaisir à la regarder retirer ses vêtements et voir apparaître sa poitrine magnifique. Il continue de l’admirer. Chaque sein fait juste la taille de ses mains. Lorsqu’elle remet ses bras en arrière, ils remontent encore d’un cran. Ils se regardent en souriant. A. se sent offerte, comme elle le souhaitait, mais elle apprécie aussi le regard de son amoureux sur elle. Il ne donne aucune instruction. Il ne fait rien, il est juste là, à la regarder ; admirer sa conquête, elle. Elle sait que ce soir, des limites vont tomber, que leur relation peut changer du tout au tout, leur amour si précieux peut prendre un chemin qu’elle ne va pas aimer ou adorer. Pourtant elle est bien là, torse nu, devant cet homme à attendre son prochain ordre. Et elle sent des papillons dans son bas ventre, sensation nouvelle. L’excitation monte. Elle est confiante, elle sait que J. va aller très lentement dans les étapes. Et c’est exactement ce qui arrive.


	 


	Il se lève et s’approche. Il commence à la caresser en tournant autour d’elle. Elle est toujours torse nu en jean. Il caresse ses fesses, son corps, pose sa main sur son entrejambe, caresse à travers le tissu épais, puis la regardant dans les yeux, et souriant.


	 


	— Écarte un peu plus les jambes, pour que ton sexe soit toujours accessible, que je puisse toujours poser ma main comme ça.


	Elle s’exécute sans le lâcher des yeux. Il en profite pour rendre ses caresses plus pressantes et sentir que cela produit de l’effet à A. qui respire plus fort et tortille légèrement son bassin. Toujours face à elle, il commence à caresser ses seins avec l’autre main. Le corps de A. se tend et s’offre aux caresses. C’est très doux et sensuel. Son autre main monte sur le deuxième sein et il les prend doucement mais fermement dans ses mains. Et toujours souriant, les yeux dans les yeux, avec douceur il dit :


	— Je vais pincer tes tétons. D’abord doucement et de plus en plus fort.


	Un léger mouvement de tête de A. signifie qu’elle a une petite crainte, mais qu’elle fait confiance à J. Elle est prête. Elle gonfle encore davantage sa poitrine pour montrer à J. sa soumission.


	 


	Il pince doucement. D’abord aucune douleur, puis lorsqu’il renforce sa pression, la douleur commence à monter. Sa pression se stabilise un instant, juste pour que A. commence à sentir que cette sensation dans ses tétons en crée une autre, un peu diffuse dans son bas ventre. Elle sent aussi monter l’excitation. J. resserre la pression et A. ne peut s’empêcher de gémir, surprise. Mais elle ne retire pas son corps, au contraire, elle reste là en confiance, à vivre cette nouvelle sensation. Le lien avec le bas ventre se fait plus précis et elle est maintenant sûre que se faire pincer les tétons comme ça l’excite. Il arrête et la regarde. Ils se sourient.


	 


	— Je vais recommencer en t’embrassant. Et j’aimerais sentir que plus je pince, plus ta bouche se détend et offre sa sensualité.


	 


	Leurs lèvres se rapprochent à quelques millimètres, s’effleurent, mais J. maintient la distance. Ils sont déjà tous deux très excités. Aucun des deux ne sait exactement comment vont se dérouler les prochaines minutes, mais ce qu’ils savent là, maintenant c’est que leurs bouches s’attirent comme des aimants de chair sexuelle. Les tétons de A., fièrement tendus vers J., sont pincés. Ils sont tous les deux étonnés de sentir à quel point la bouche de A. est gonflée d’excitation. Elle s’excite de plus en plus au fur et à mesure que J. pince. Et puis il pince très fort, tortille complètement les tétons, et A. ressent pour la première fois une réelle douleur. Mais elle sent aussi les baisers de la bouche chaude et aimante de J., son excitation est tellement forte qu’elle se dit que sa chatte doit être gonflée aussi, trempée, et elle n’a qu’une envie c’est que J. lui ordonne de retirer le reste de ses vêtements pour que ses doigts si habiles la fouillent. Trois fois ils recommencent le pinçage des tétons de A.. L’excitation les conduit vers cet état second qu’ils apprécient tant tous les deux.


	— Tu aimes ?


	— Oui, c’est fou les sensations, ça fait mal un peu, mais  je suis super excitée. Je pense que ma chatte doit être bien mouillée. J’ai qu’une envie c’est que tu me fasses jouir, mais en même temps, j’aime bien… j’adore…


	— Retire ton jean.


	 


	Il s’écarte d’elle pour la regarder faire, en prenant une gorgée de son whisky coca bien frais. Puis il en prend une deuxième, mais au lieu de l’avaler, il vient la déposer dans la bouche de A.. Elle prend la gorgée et en demande une deuxième qui se transforme en baiser appuyé. Elle l’enlace tendrement et commence à frotter sa culotte contre J. Elle sent son érection à travers son pantalon. Elle aime être en culotte devant lui alors qu’il est encore habillé, elle aimerait qu’il la lui retire tout de suite mais ce serait presque trop rapide. Il s’écarte doucement et toujours souriant, dit :


	— Reprends ta position. Mains derrière le dos et jambes écartées exactement de la largeur de ma main sur ton sexe. Comme tout à l’heure.


	Il pose alors sa main sur le sexe de A. et sent son excitation à travers la très fine épaisseur de dentelle. A. se met dans la position. Elle sait qu’une nouvelle étape est franchie dans le jeu et son excitation grandit. Elle le fait sentir à J. en faisant de légères ondulations. Il la laisse faire quelques instants et prend un glaçon dans sa bouche. Il commence à sucer les tétons de A. avec sa bouche froide, tout en jouant avec le glaçon. Elle sent cette fraîcheur et encore de nouvelles sensations sur ses seins. J. reprend un glaçon quelques instants dans sa bouche et embrasse A.. Comme auparavant, ses doigts pincent ses tétons, fort, très fort. Il sent les lèvres de A. se crisper un dixième de seconde puis se gonfler, s’ouvrir de nouveau sensuellement, sexuellement, les oscillations aussi. Encore tout habillé, il presse sa cuisse contre le sexe de A., il sent tout le poids de son corps sur lui, les ondulations du bassin qui s’intensifient. Il est impressionné de la confiance qu’elle lui fait pour se laisser aller comme ça, accepter la douleur mélangée au plaisir, s’abandonner. Il lui trouve une sensualité incroyable. Il redouble d’attention envers elle car il a bien l’intention d’aller plus loin. Il continue de pincer très fort, elle offre ses seins et sa bouche, elle baise littéralement sa cuisse. Il sent son os pubien s’enfoncer dans les muscles de plus en plus fort.  Puis elle ouvre les yeux.


	

	
- Je vais jouir, je…






	Elle jouit fort et longtemps, sans se préoccuper de la position de son corps, à garder une contenance, elle n’est plus qu’un sexe en feu se frottant contre une jambe pour se tendre et exploser de plaisir, tenue par son amant. Ils restent enlacés plusieurs minutes comme ça, debout au milieu de la pièce en continuant à s’embrasser, à se respirer. Il se détache d’elle.


	— Tu veux faire une pause ou tu veux continuer ?


	— Ça peut être encore plus fort que ça ?


	— C’est fort probable.


	— Alors je veux bien faire une petite pause et continuer.


	— OK, mais tu restes comme tu es, en culotte. — C’est moi qui vais la retirer tout à l’heure.


	Mmmh, des promesses…


	 


	Ils s’affalent dans le canapé, l’un contre l’autre, verres de whisky— coca en main, remplis de glaçons et sirotent doucement. A. aime se sentir presque nue contre lui, encore habillé. Elle sent encore que son bas ventre est chaud et peut redémarrer rapidement. J. a dû sentir qu’elle était prête car il lui dit :


	— Tu reprends la position ?


	Elle l’embrasse tendrement avec de se relever et reprendre sa position, bras derrière le dos, jambes écartées, de la largeur de la main de J., face à lui.


	— Est— ce que j’écarte suffisamment les jambes ?


	Il se lève et au lieu de poser délicatement sa main sur le sexe, il donne une vraie claque. A. est surprise, même si la douleur n’est pas forte. Puis il pose sa main à nouveau sur le sexe, et sent la chaleur à travers le tissu.


	— C’est parfait l’écartement des jambes. On va voir si tu aimes recevoir des claques sur les fesses. Tourne— toi.


	Il lui caresse les fesses puis baisse la culotte de A. à mi— cuisses. Il contemple ce joli paysage avant de mettre des petites claques avec les deux mains sur les deux fesses en même temps, alternées avec des caresses qui diffusent le feu des coups. Une dizaine de fois. A. est d’abord surprise par le bruit des coups, assez forts, mais elle ne ressent pas vraiment de douleur. Il se colle derrière elle et glisse sa main directement sur son sexe. Elle offre sa vulve aux doigts de J. et par un habile mouvement presque imperceptible lui permet l’accès à l’intérieur chaud et humide. Elle sent l’érection de J. dans son dos et de ses mains tente de le caresser doucement. Il la caresse quelques secondes pour faire monter l’excitation.


	— Tu as l’air d’apprécier. On continue, mais plus fort.


	Il la replace comme il faut et reprend ses coups doubles sur les deux fesses en même temps et les caresses. Il intensifie la force. A. commence à gémir, la douleur est là, mais le plaisir aussi. Puis au bout de dix, il s’arrête et l’enlace à nouveau. Elle n’a qu’une envie, c’est qu’il pose sa main encore sur son sexe qui vibre de papillons. Il effleure du revers de ses doigts les grandes lèvres et la vulve offerte. Cette sensation si légère produit chez A. un geste spontané comme un spasme d’excitation et elle manque de perdre l’équilibre. J. recommence les claques sur les fesses en augmentant légèrement la puissance. Lorsqu’elles sont devenues bien rouges, il se recule pour admirer cette femme, culotte aux genoux, offrant son corps à ces expérimentations décalées, nouvelles et insensées. Il ne peut s’empêcher de l’aimer.


	 


	Il se rapproche d’elle et lui pince les tétons, et d’un coup sec, tire vers l’arrière pour que le téton se libère. Comme si une pince ne tenant plus se détachait. Elle gémit doucement. Il recommence trois fois, puis claque ses seins, plusieurs fois également. A. est déjà dans un état second, proche de celui du stage, mais avec une énergie différente, plus sexuelle.


	 


	Il boit une gorgée, et fait boire A., comme si elle était réellement attachée. Ils s’embrassent à nouveau, face à face. Il pince à nouveau ses tétons et descend lentement vers son sexe et commence à embrasser l’extérieur, les lèvres, puis il glisse sa langue à l’intérieur, tout doucement avant de remonter vers le clitoris et s’écarter.


	Il retire définitivement sa culotte, se relève et l’embrasse.


	— Ma bouche sent ta chatte.


	— Mmmh, oui, j’aurais aimé qu’elle y reste plus longtemps, et surtout j’aimerais que ma bouche ait le goût de ton sexe à toi.


	— On continue les fessées, viens.


	Il la place les mains sur la table, penchée en avant le cul offert. Les jambes plus écartées. Il assène plusieurs coups forts qu’il diffuse avec sa paume. A. gémit entre les coups, se tortille, mais reprend sa position de départ.


	— Tends ton cul un peu plus, que je sente qu’il réclame, qu’il aime ça.


	Elle se cambre.


	— Comme ça ?


	La réponse vient avec un coup magistral sur la fesse droite, qui la fait hurler.


	— Parfait.


	Il continue à rougir la peau et admire à chaque coup les mouvements que cela produit sur le corps de A. Les ondulations du coup dans les fesses, les mouvements de ses seins, et lorsqu’elle se remet en position, ça le rend fou de désir. Il se sent vraiment la dominer, avec amour. En toute confiance.


	— Je continue ? Plus fort ?


	— Comme ça, c’est bien.


	— Alors j’aimerais que tu te caresses. Tout à l’heure, tu as joui d’un coup contre ma cuisse. Cette fois, j’aimerais que tu te caresses aussi pour jouir, mais quand tu seras prête, que tu me demandes la permission. Tu crois que tu en serais capable ?


	— Je ne sais pas, … mais j’aime beaucoup l’idée de me faire jouir. J'aimerais que ce soit toi.


	— Allons— y, mais n’oublie pas que si tu jouis sans permission, je devrai te punir. Que dirais— tu de vingt claques sur la chatte. Comme ça.


	Et il claque le sexe de A. qui ne s’y attendait pas du tout, pour lui montrer l’exemple. Elle ferme ses jambes aussitôt, et retient un cri. Il l’enlace et lui dit.


	— Vingt comme ça, tu pourrais le supporter ?


	— Sûrement pas.


	— Allez, mets— toi en position, et caresse— toi pendant que je chauffe ton cul.


	Elle s’exécute.


	— Présente mieux ton cul et écarte les jambes. Que je vois bien tes doigts dans ta chatte.


	Elle s’exécute immédiatement et commence à se caresser très fort. J. lui assène des coups sur les fesses. Rapides et forts, les caresse, alterne les petites claques et les grosses, les prend à pleines mains. Il sent que A. est prête à jouir, et c’est ce qu’il veut, qu’elle se laisse envahir par le plaisir et oublie la consigne : demander la permission. Il prend ses fesses dans ses mains pour accompagner les doigts de A ; dans sa chatte et inciter l’orgasme. Le succès de la technique ne se fait pas attendre et A. jouit bruyamment.


	 


	J. attend quelques secondes, mais compte maintenir la tension. Il enchaîne rapidement.


	— Tu n’as pas demandé la permission de jouir. Je dois te punir. Vingt claques sur ta chatte de dévergondée. Tourne— toi, assieds— toi sur la table et écarte les jambes.


	 


	A. est déboussolée un instant et se rend compte qu’elle a bien commis la faute. Mais la punition est trop dure. Elle n’est pas prête à endurer la douleur de tout à l’heure. En plus elle vient de jouir et son sexe est ultra— sensible. Elle se tourne mais n’ouvre pas les jambes. Elle regarde J. avec un sourire nerveux. Le sourire de celle qui aimerait bien qu’on laisse passer cette erreur.


	— Que se passe t’il ? Tu n’es pas prête à recevoir ta punition ?


	— Non


	— Mais tu reconnais que tu as joui sans permission ?


	— C’était trop intense, j’ai complètement zappé de te demander sur le coup. Et puis tes mains sur mon cul, c’était trop fort.


	— Et donc ?


	— Oui, j’ai oublié, et je mérite une punition. — Mais pas autant.


	Combien de coups sur la chatte peux— tu endurer ?


	— Des comme tout à l’heure ?... 5… je crois.


	— Très bien, en position, écarte les cuisses pendant que ton sexe est encore chaud.


	Elle s’exécute et sans suspens, J. tient sa promesse. Il lance une première claque très fort. A referme aussitôt ses jambes. Il la caresse, doucement, puis de sa main, ouvre les cuisses, sans appuyer, sans forcer, et caresse le sexe.


	— J’aimerais que tu vives ce moment sans fermer les jambes, en accueillant la douleur comme une petite partie de l’expérience, une toute petite partie qui serait la première étape vers d’autres sensations, un peu plus subtiles. Ce ne sont pas seulement tes jambes qui s’ouvrent, mais tout ton corps qui l’accepte.


	À mesure qu’il lui parle, sa main excite encore le sexe de A. et il la sent se détendre.


	— On y va ?


	— … oui…


	Il lâche les 4 coups, très rapprochés pour qu’elle reste bien en position. A la fin, elle ferme à nouveau ses jambes. Il la caresse, l’embrasse et plante ses yeux dans ceux de A.


	 


	— J’ai vraiment apprécié que tu acceptes ces 5 coups. Est— ce que tu voudrais bien en recevoir un dernier que tu m’offrirais, comme un cadeau, me permettre de te dominer en frappant fort ta chatte, très fort. Tu voudrais bien ?


	 


	Il n’y a que bienveillance et amour dans ses propos. A. a l’impression d’avoir la chatte en feu et pourtant, presque détachée d’elle— même, presque sans s’en rendre compte, elle ouvre doucement les jambes en continuant à le regarder.


	— Et après, tu enlèves tes vêtements et tu me baises.


	— Écarte encore plus, je veux sentir que tout ton être accepte de recevoir ce dernier coup.


	Elle s’exécute. Il lève sa main, elle se laisse complétement aller, soumise et confiante, ferme les yeux et attend. Il abaisse sa main fort, puis il termine par une toute petite claque, plus excitante que douloureuse qui surprend A.. Elle était prête à endurer un coup fort malgré l’intensité de la douleur pour vivre l’expérience du plaisir décuplé, mais ce coup un peu fort mais pas trop était le dosage parfait. Il laisse sa main appuyée, englobant presque tout, caresse sa vulve offerte pour faire monter encore son plaisir et lui glisse à l’oreille


	— Merci.


	Il sort sa queue et l’enfonce dans le trou déjà très ouvert et dégoulinant de cyprine de A. elle l’aide à se déshabiller complètement et ils font l’amour les yeux dans les yeux.


	— Tu vas jouir en moi ?


	— Tout à l’heure je viendrai dans ta bouche.


	— Je suis prête à jouir là. C’est OK ?


	— Oui.


	Et ils accentuent leurs mouvements pour un orgasme partagé, un orgasme dans lequel J. a gardé sa semence. Cette technique de contrôle de l’éjaculation décuple son plaisir. Il s’agit d’atteindre un état préorgasmique et de s’y maintenir suffisamment de temps pour que le plaisir atteigne une intensité proche de l’orgasme. Mais il est encore plus difficile de continuer à procurer du plaisir à sa partenaire pour qu’elle atteigne l’orgasme sans déclencher totalement le sien.


	 


	Après une courte pause, dans laquelle ils s’étreignent tendrement dans le canapé, J. pose un coussin par— terre entre ses jambes.


	 


	— Si tu veux bien encore être ma soumise, j’aimerais que tu me fasses jouir avec ta bouche.


	— Oui bien sûr. Pas besoin d’être soumise pour ça ! J’aime que tu sois dans ma bouche.


	— Mais j’aimerais que tu le fasses sans les mains, seulement la bouche. Tu m’excites en léchant, embrassant, tout ce que tu veux mais sans me sucer. Tu te mets exactement comme tout à l’heure, comme si tes mains étaient attachées dans le dos. Excite— moi comme tu le peux jusqu’à ce que je n’aie plus d’autre choix que de t’autoriser à me sucer.


	Elle met immédiatement ses bras derrière le dos, ce qui une fois de plus avantage le galbe de ses seins, s’agenouille et commence à lécher avec application les couilles de J. en dessinant les contours de sa langue, les embrassant tendrement, chaudement, les aspirant dans sa bouche et jouant avec sa langue. L’érection de J. n’est pas longue à revenir, et A. peut remonter sensuellement le long de sa queue, lentement, jusqu’à son gland, qu’elle embrasse également, lèche, pose son souffle chaud dessus, plusieurs fois, faisant des va— et— vient sur le côté du sexe de J., à droite, à gauche. Enfin elle ouvre sa bouche au— dessus du gland de J., prête à sucer. Il sent sa respiration chaude, il sent son excitation. Elle le regarde.


	— J’ai envie de te sucer.


	— J’aimerais sentir que toute ton excitation sexuelle se concentre dans ta bouche, que c’est là qu’est ton plaisir, que tous tes efforts soient là. Tu as compris.


	— Oui.


	Elle n’attend pas plus pour entourer le sexe de J. de ses lèvres gonflées de désir. Elle passe en mode sensualité bestiale, en sexualité sans pudeur. Toujours les mains dans le dos, elle s’efforce de donner à sa bouche autant de force et de subtilité que pourrait avoir sa chatte, elle alterne les aspirations rapides très sexuelles, les baisers chauds, tendres et lents, avec beaucoup de salive. Tout son être se concentre sur le plaisir de J.. Et pourtant après une minute ou deux, il l’interrompt.


	— Je suis sûr que tu fais de ton mieux, mais j’aimerais voir ce que ça donne après une bonne fessée. Viens par là.


	Il ne lui laisse pas le temps de répondre et pose sa tête sur le côté de façon à ce que sa croupe soit bien accessible entre ses jambes, il relève un peu son corps et commence à lui administrer une vingtaine de claques assez rapides sur les fesses. Elle se dandine entre les coups, mais reste en position. J. frappe juste assez fort pour admirer les fesses de A. s’empourprer tout en imposant une douleur supportable. Il les caresse un instant pour sentir la chaleur arriver sur la peau et donne des coups plus forts, mais plus espacés. Après une dizaine, il la remet dans la position initiale, prête à le sucer à nouveau.


	 


	A. qui a accepté les coups sans rechigner ne sait plus trop où elle en est. C’est sûr qu’ils ont provoqué de la douleur, mais aussi une excitation physique, une stimulation de toute la zone du bas ventre, une chaleur qui connecte ses organes sexuels, son périnée, traverse ses seins encore douloureux, sa bouche, la sensation du sexe de J. dans sa bouche, elle sent que chaque cellule de sa bouche réclame le plaisir de la queue de J. Qu’il la pénètre et en jouisse comme bon lui semble. Mais ce qui l’excite encore davantage c’est la situation, de s’offrir à cet homme, de réaliser qu’elle est nue, les jambes et le cul écartés, à genou devant lui, à sa merci, dans une posture humiliante, à recevoir une fessée comme une esclave sexuelle, à obéir à ses ordres, à accepter ses contraintes, à assouvir son plaisir sexuel. Elle réalise aussi qu’à ce moment— là, elle accepterait pratiquement n’importe quel ordre que J. pourrait lui donner. Qu’elle lui est soumise et qu’elle adore sentir sa domination. Ce plaisir est d’autant plus fort qu’elle fait partie du scénario, et qu’elle sait qu’à tout moment, un mot de sa part, un geste, une réaction négative de son corps peut tout arrêter. Elle peut quand elle le souhaite dire « je n’aime pas » et cesser ce jeu de domination et soumission pour revenir à leur relation aimante et bienveillante. Mais pour l’instant, elle voit la queue de J. devant elle, elle voit qu’elle est encore plus gonflée qu’avant, qu’il est très excité. Elle le reprend en bouche immédiatement. Elle le serre bien avec ses joues, puis stoppe, et le regarde, comme un chien qui aurait fait une bêtise et qui sait qu’on l’a vu. Elle se surprend à se dire qu’elle n’a pas attendu l’ordre de J. et qu’en tant que soumise c’est ce qu’il attend d’elle.


	 


	— Tu t’arrêtes parce que je n’ai pas donné l’ordre de sucer ?


	Elle secoue la tête, baisse les yeux et attend son ordre.


	— Tu crois que tu vas me sucer avec plus d’envie de me faire jouir cette fois ?


	Toujours le sexe en bouche, elle secoue la tête positivement. Mais J. a déjà entamé quelques mouvements pour lui faire sentir qu’il est OK.


	— Puisque tu es immobile, j’aimerais voir ce que ça donne si tu appliques juste un mouvement des joues et d’aspiration, sans bouger la tête. Après tu pourras coupler cette technique avec ce que tu sais déjà.


	Elle essaye de contracter ses joues pour serrer puis lâcher la queue de J. à l’intérieur de sa bouche. J. ne bouge pas du tout son bassin pour qu’elle puisse se concentrer sur le travail de ses joues. Elle s’applique. Au début elle est maladroite, J. lui flatte les joues et lui caresse les cheveux pour l’encourager. Boostée par ses gestes de confiance et d'amour, elle s’améliore, elle se rend compte que le plaisir qu’elle lui procure commence à se faire sentir, mais aussi qu’elle y ressent des sensations délicieuses dans sa bouche. Couplé avec de l’aspiration, elle parvient finalement sans bouger à faire son job de suceuse. J. est de plus en plus excité, et lui donne l’ordre de petit à petit reprendre des mouvements de va— et— vient tout en gardant ses contractions des joues et aspirations. Cela fonctionne vraiment, et elle se plonge entièrement dans cette nouvelle expérience. Elle sent le corps de J. se relever légèrement vers l’avant, et ses doigts prendre ses tétons. Il commence à les triturer ce qui rappelle à A. la douleur des premiers pincements et augmente son excitation.


	— Maintenant, comme tout à l’heure, je vais pincer tes seins très forts et je veux sentir ta bouche devenir encore plus sexuelle, tu as compris.


	D’un mouvement, elle acquiesce et J. n’attend pas une seconde, il pince immédiatement. D’abord pas très fort, puis en augmentant l’intensité petit à petit. Elle fait tous les efforts pour rendre sa bouche encore plus chaude, douce, tendre et étroite à la fois pour que la queue de J. explose. La notion de temps a complètement disparu, elle ne sait pas si elle veut que J. jouisse en elle, ce qui indiquerait la fin de leurs ébats, ou que cela continue ainsi pendant des heures. Après 2 pincements très forts, J. se remet en arrière, il a du mal à parler tellement il est excité.


	— J’aimerais que tu te caresses le sexe pendant que tu continues à me sucer, et que tu jouisses juste en même temps que moi. Sois bien attentive.


	En posant ses doigts sur son sexe, elle se rend compte à quel point elle aussi est excitée et ne sait plus trop où exactement est son plaisir sexuel. Si c’est dans sa bouche, sa chatte, son clito, la chaleur de ses fesses rougies, de ses tétons sensibles. Elle ressent immédiatement des spasmes d’orgasme, qu’elle choisit de maîtriser en se concentrant sur sa bouche et l’orgasme de J. Il prend sa tête de ses 2 mains pour imprimer la cadence et commence littéralement à baiser sa bouche. Elle se caresse au même rythme.


	 


	Elle sent J. s’intensifier, se raidir, puis une vague l’envahir, elle et lui, dans un élan commun, deux corps bestiaux en pleine jouissance. Une jouissance entière, incroyablement intense, qui provoque des spasmes violents dans le corps des 2 amants.  Une expérience inédite, augmentée par les jeux de soumission et de domination qu’ils ont accepté de jouer en toute confiance.


	 




4—  Tantra et BDSM


	 


	 


	 


	Dans le coeur, c’est nous


	Dans les jeux de corps, c’est nous


	Le reste on s’en fout.


	 


	 


	 


	J. arrive chez A. pour passer la soirée. Elle l’a prévenu d’une surprise et après les expériences précédentes, il est sûr que ce sera torride. Mais comme à son habitude, il ne projette aucune attente et lorsqu’il pousse la porte entr’ouverte, il sait que la soirée commence.


	Il fait sombre dans tout l’appartement, sur la console, dans l’entrée, A. a posé un masque avec un mot. « Pour rejoindre ta Shakti soumise, enfile ton masque et guide— toi à la voix ». On dirait bien que A. a apprécié leurs jeux et souhaite continuer. Immédiatement, J. se sent empli d’amour.
Il s’agit d’un jeu de tantrisme qu’ils ont fait au stage. Hommes et femmes portaient des masques sur les yeux. Les Shivas, dieux masculins devaient faire des respirations lentes et prononcer le ohm sur l’expiration. Les Shaktis, déesses féminines, guidées par la voix devaient s’avancer lentement, puis trouver un homme au hasard dans le groupe. C’est là qu’A. et J. se sont touchés la première fois. Le jeu consistait ensuite à se mettre dos à dos pendant quelques minutes et sentir le corps de l’autre. Si on se sentait bien, on pouvait bouger un peu au rythme de la musique, mais tout en gardant le dos collé. C’est cet exercice que propose A., mais un peu amélioré. J. va découvrir qu’elle l’a même beaucoup amélioré.


	 


	Déjà, elle chantonne doucement le mantra sensuel de Shima shima, en cover de la voix de Deva Premal. Un moyen simple de rentrer directement dans le thème de la soirée. Guidé par sa voix, il entre dans la pièce tout doucement. Il a juste pris le temps de retirer ses chaussures mais il porte encore ses vêtements. Il avance jusqu’à la sentir toute proche. Elle sait qu’il est là, à quelques centimètres d’elle. Il avance ses mains pour sentir son corps et tombe sur sa hanche découverte. Il palpe plus largement et découvre qu’elle est complètement nue, dans la position de soumission qu’il lui a montré, mains derrière le dos, assez haut pour permettre l’accès aux fesses et les jambes écartées pour permettre à une main de se glisser facilement jusqu’à son sexe. Elle continue de chantonner encore quelques secondes, comme si elle appréciait de lui faire entendre sa voix douce de Shakti.  Il palpe tout ce corps un moment, le galbe des cuisses qui remonte sur les fesses, il tourne autour d’elle, caresse ses seins, les prend dans ses mains. Tout en douceur, il sent sa respiration s’accélérer. En remontant sur son cou pour prendre sa tête et l’embrasser, il se rend compte qu’elle porte un collier, comme une véritable soumise. Il lui caresse la tête des deux mains et l’embrasse tendrement, sur le rythme lancinant du mantra. Elle porte aussi son masque qui, en isolant la vue, exalte les autres sens.


	 


	A. embrasse son cou, lui retire son pull et son t— shirt. Il est torse— nu. Elle l’effleure du bout des doigts, assez rapidement, comme une chorégraphie, comme si un serpent sensuel dessinait des S sur lui. Elle le sent frémir lorsqu’elle passe sur les côtes, près des tétons.  Toujours sans se voir, ils se touchent de très près, repoussant instinctivement le moment de s’étreindre comme un jeu de parade. J. sent que A. se met à genoux devant lui. Elle enserre ses jambes, caresse ses chevilles, il sent des baisers sur ses pieds nus. Des baisers tendres d’amour, des baisers chauds et sensuels qui remontent sur ses chevilles aussi, une bouche qui aimerait encore remonter le long de sa jambe mais qui se trouve coincée par le tissu du jean de son Shiva. Elle remonte et commence à embrasser le sexe de J. à travers le tissu. Elle sent bien qu’elle lui fait de l’effet, on dirait que sa queue est prête à exploser. Elle appuie encore davantage et elle trouve les mains de J. Elle lui prend délicatement et les pose sur sa ceinture pour l’inviter à l’ouvrir et laisser sortir son membre. Pendant ce temps, elle continue de l’exciter de sa bouche sur le tissu. J. profite de ces sensations un moment, en caressant la tête de A. palpant le creux de ses joues, la pressant contre lui. Leur excitation monte. J. ouvre son jean et sort son sexe. Il replace les mains de A. derrière le dos, tendrement et caresse son visage avec sa queue. Il passe plusieurs fois devant ses lèvres entrouvertes et fait semblant de la pénétrer, mais continue ses caresses. Finalement, n’en pouvant plus, il se laisse happer dans cette bouche chaude et offerte. Ils gémissent tous les 2 de plaisir. Il sent alors une main de A. lui caresser les couilles et la base du sexe pendant qu’elle s’applique à lui donner du plaisir en utilisant toute sa bouche et toutes les techniques qu’elle connait, succion, mouvements rapides, et alterner les vitesses, utiliser ses doigts.


	 


	En lui caressant la tête et le cou, J. sent bien que de son autre main libre, elle est en train de se caresser. Il s’agenouille à sa hauteur, l’embrasse à pleine bouche. Il adore l’embrasser quand elle le suce, elle est haletante, le visage coloré, les yeux brillants d’excitation et de larmes. Ses lèvres sont gonflées, gonflées d’excitation, le va— et— vient qu’elle a donné de tout son cœur se ressent dans la texture de l’intérieur de ses lèvres, lubrifié de salive, chaud, prêt à donner et recevoir du plaisir. A ce moment précis, J. peut ressentir l’excitation de A., et il peut aussi lui montrer à quel point ses caresses lui font de l’effet. Il perçoit une odeur différente chez A. cette odeur d’excitation qu’elle avait eu plusieurs fois auparavant. Il prend conscience que cette odeur vient quand A. se livre complètement, qu’elle se laisse aller totalement au plaisir sans complexe, sans réfléchir. Juste une version brute d’elle— même dans le moment présent. Ça l’excite encore davantage. De son côté, A. est attirée par l’odeur du sexe de J. mais elle n’a aucune envie de prendre conscience de quoi que ce soit. Elle profite juste de ce baiser, souhaitant que dans quelques secondes le sexe de J. soit à nouveau dans sa bouche.


	 


	Même s’ils ne se voient toujours pas, il sait qu’elle continue de se caresser de sa main droite. Il pose sa main sur la sienne, et l’incite à se caresser encore plus fort, il reste ainsi quelques instants avant de se relever et reprendre sa bouche de sa queue dure, énorme, gorgée d’excitation. Ils reprennent le rythme à l’unisson. J. sentant que A. était prête à jouir augmente les va— et— vient dans sa bouche. Elle jouit bruyamment tout en continuant à le sucer. J. se retient un instant pour profiter de sentir le souffle et les lèvres de A. dans ce moment sacré autour de son gland, puis il se lâche lui aussi dans sa bouche.


	 


	Les deux amants s’allongent enlacés et s’embrassent. J. aime quand la bouche de A. a le goût de son sperme. Il retire le masque de A. puis le sien, ils se regardent un moment dans les yeux, pleins d’amour.


	— Bonjour


	— Bienvenue chez moi.


	 


	Après quelques minutes, A. se lève et va chercher de l’eau pour eux deux. Elle se rallonge à côté de lui et lui glisse à l’oreille.


	— Quand tu as mis ma main sur mon sexe, j’ai pris ça comme une autorisation de jouir. Alors je me suis laissée aller complètement. Moi je voulais juste que tu jouisses sans t’occuper de mon plaisir. Mais c’était tellement bon…


	— Mais j’ai adoré sentir ton orgasme à travers ta bouche. C’est aussi ça mon plaisir. Tout était parfait. Merci.


	— Même le fait que je jouisse sans permission claire ? Si tu souhaites me punir avec des claques sur les fesses, je comprendrais.


	— Tu comprendrais ? Tu es en train de réclamer une fessée ? OK, je te la mets de côté. Tu m’as mis dans un tel mood de tendresse avec le masque, la marche vers toi sur la musique de Shima shima que j’ai surtout eu envie de sensualité simple, et là, j’ai envie de continuer à te faire l’amour comme ça. Je considère toujours que les fessées doivent être appuyées. C’est une zone du corps qui peut encaisser. Les fessées pas fortes sont inutiles. C’est une toute autre énergie je trouve. Là, tout de suite, j’ai plutôt envie de nous faire planer doucement que frapper fort. On fera ça plus tard. Promis.


	— Vraiment ?


	— Pour de vrai. Tu risques même de le regretter ! Ce genre de plaisir laisse des marques sur le corps. La douleur se sent parfois plusieurs jours.


	 


	Ils restent silencieux un moment puis A. se pose une question.


	 


	— Le BDSM, c’est un peu l’inverse du tantra quand même ? Je m’imagine en discuter avec les membres du groupe du stage, et je me dis qu’ils nous prendraient pour des dingues d’avoir fait tout ça. Les fessées, les coups, jouer avec la douleur, c’est presque un registre complètement opposé, non ? Une expression de la partie sombre, alors que le tantra c’est chercher à développer la lumière intérieure. Pourtant, ça m’attire, dès qu’on évoque des jeux de domination ou soumission, je sens le bas ventre qui se réveille. Ça se passe vraiment autour du deuxième chakra et même l’autre jour quand on a démarré, j’ai senti des émotions passer dans le chakra du cœur.


	— Peut— être qu’on met en valeur la partie sombre, oui. Je ne le vois pas exactement comme ça. Il y a peut— être le côté transgression qui joue, le fait de faire un truc réprimé par la société. La société est très dualiste. C’est peut— être bien une erreur. Dans les textes tantriques anciens, on parle d’un courant non— dualiste (Cachemirien) qui suggère que tout est uni. Côté sombre/côté lumière, corps/esprit, terre/ciel, pur/impur, bien/mal. Mais accepter de sortir de son quotidien pour se réunir entre initiés où amateurs d’une même pratique, voilà une véritable acceptation de la dualité du monde. Tantra et BDSM seraient des parenthèses exotiques, comme n’importe quelle pratique sportive ou de développement personnel.


	— Oui, c’est ça, le temps d’un jeu, d’une soirée, d’un stage, une retraite. Mais quoi qu’on pratique, sport ou macramé ou tantra, ou fessée, au bout d’un temps, ça nous modifie en profondeur. Après le stage de tantra je me sens modifiée. Et depuis, avec toi, j’ai encore changé.


	— Moi aussi, une paix intérieure dans laquelle le corps et l’esprit s’unissent. Le tantra, c’est intense. On peut méditer tous les jours, mais pas faire tous les jours des ateliers aussi poussés. Ça maintient la vibration. Mais je ne me vois pas vivre le BDSM au quotidien, c’est pareil. Il y en a qui font ça. En plus, je n’aime pas la hiérarchie.C’est très bien pour jouer, ou explorer mais pas au quotidien. J’aime l’égalité, le jeu, la recherche du plaisir.
D’ailleurs l’Inde, pays qui a inventé les pratiques tantriques est plutôt axé sur la hiérarchie que sur l’amour.


	— Mais oui, c’est dingue aussi ça, ils ont inventé tellement de pratiques de développement personnel et pourtant avec les castes, c’est la société la moins égalitaire que je connaisse.


	— C’est clair.


	— En tous cas, moi j’aime bien ce qu’on fait. Se laisser aller en conscience à une bestialité débridée, couper le mental pour laisser l’intuitif prendre le dessus. C’est vrai que le tantra et le BDSM le permettent.


	— Dans les deux, on cherche à atteindre une forme d’extase en état de conscience modifiée. Certes, on l’atteint plus vite avec des coups de canne sur les fesses qu’avec de la méditation active ou des appositions de mains. D’ailleurs, en tantra, on appelle cet état la transe, ou la conscience modifiée et en BDSM on appelle ça le subspace.


	— Le sous espace ?


	— L’espace du sub, du soumis. Un état unique de conscience modifiée. En tantra, quand on reçoit un massage, on est comme un soumis, puisqu’on ne doit pas répondre aux caresses. Mais c’est pour atteindre un état supérieur.


	— C’est vrai que lorsque tu me domines, comme dans l’expérience tantrique, le temps disparaît, le monde s’estompe, il n’y a que toi qui m’intéresse et mon corps, une sorte d’éveil. J’aimerais aussi te faire vivre ça.


	— Tu me le fais déjà vivre.


	— Oui mais quand on est soumis, c’est plus fort…C’est différent plutôt.


	— Rien de tel qu’une bonne fessée consentie pour oublier en 2 secondes que le monde existe. Justement, là aussi, le fait d’accompagner, de partager des découvertes, on passe mutuellement des étapes. Mutuellement ! C’est important dans tous les domaines. Et la maîtrise aussi. On ne peut pas être tous les deux dans un état modifié de conscience en même temps au même niveau. Avant de créer un subspace, il faut créer un safe space et le maintenir. Ça permet aussi à l’autre d’aller plus loin encore. Tu fais déjà ça très bien dans le tantra, j’ai hâte aussi de voir ce que ça donnera quand tu m’y emmèneras en me dominant. Comment tu aimerais me faire vivre ça ?


	— Ben comme toi, fessée cul nu ! Moi je te fais pleinement confiance…, et en conscience, alors pourquoi tu ne ferais pas pareil ? Tu sais, je n’ai jamais accepté ce qu’on a fait avec personne. Je n’ai jamais eu confiance comme avec toi. Jamais je n’ai obéi à des ordres sexuels ou pris ces postures offertes de salope. Je le fais car ton regard, ta présence sont tellement bienveillants ! C’est comme si nos cœurs se connaissaient profondément et que jamais on ne se fera de mal. Bientôt, ce sera toi qui t’envoleras très haut dans l’espace du dessous, l’espace du soumis.


	— Ah ah, tu vas me faire passer des limites toi aussi.


	— C’est tellement intense. Je veux que tu vives ça aussi, et je veux que ce soit moi qui le fasse.


	— Ce sera sûrement intense. Il est facile de créer une dépendance à cet état. Je pense qu’il faudra qu’on se rappelle de ça si on décide d’approfondir.


	Elle se colle un peu à lui, se blottit encore davantage.


	— Oh oui, approfondir ! Profon… dément !!


	— Là aussi, dans les deux univers, on considère l’énergie sexuelle comme vitale, à diffuser dans tout le corps. Sauf que dans le tantra, on évite l’orgasme, masculin et féminin. Ce que j’ai aimé avec toi, c’est jouer avec l’orgasme en l’approchant, mais j’aime le laisse s’exprimer beaucoup plus souvent, particulièrement chez la femme.


	— L’orgasme féminin, c’est quoi ? Je n’en ai jamais entendu parler.


	— Un truc magnifique. Tu n’imagines même pas. Pfff, attends, juste dernier truc, j’aimerais qu’on se parle toujours, qu’on conserve la communication qu’on a et qu’on n’ait pas peur de se dire quand il y a des zones d’inconfort dans la relation ou les pratiques. — C’est important pour moi, tu es ok ?


	— Oui, bien— sûr, merci d’ouvrir cet espace de discussion. Justement là, je ressens comme une zone d’inconfort …entre les jambes. Comme une sécheresse, un manque d'hydratation, comme si le goût n’était plus du tout le même. Tu voudrais bien vérifier de plus près ?


	 




5—  Soirée Shibari


	 


	 


	 


	Attache nos coeurs


	En m'oubliant je suis moi


	Abandon actif


	 


	 


	 


	Depuis toujours, J. aime le Shibari. Il le porte au rang d’art, tant pour les personnes attachées que ceux qui attachent.Étant aussi intéressé par le visuel, il aime voir ces corps photographiés, habillés graphiquement par les cordes. Cette pratique empreinte de la rigueur japonaise dont elle est issue, est réputée pour procurer des effets apaisants.


	 


	On peut l’approcher de diverses manières, l’approche D/s, dans laquelle la personne dominante attache la personne soumise pour la contrôler, la dresser, affirmer sa domination, l’approche de performance artistique dans laquelle les performers se positionnent comme soumis ou dominants, l’approche spirituelle durant laquelle on vit un réel moment d’intimité, d'abandon à l’autre avec de réels moments de complicité. Ces trois approches ne sont pas exhaustives et on passe souvent par ces trois états en pratiquant.


	 


	C’est l’approche spirituelle qui a le plus intéressé J. lors de ses recherches pour commencer à pratiquer avec A.. Il découvre notamment que l’état de relaxation provoqué par les suspensions en shibari se rapproche de l’état qu’on peut atteindre en pratiquant le yoga suspendu.


	 


	Ils achètent donc quelques cordes en coton sur internet pour s’amuser un peu. C’est J. qui organise la soirée, comme à son habitude en préparant un petit rituel spirituel, une playlist douce et une méditation dans les yeux de 10 minutes. Ainsi connectés et déshabillés avec tendresse, ils commencent par des éléments simples, des harnais englobant la poitrine de A.. Avec quelques tutos, J. a trouvé plusieurs schémas qui soulignent les formes comme le ferait un vêtement moulant. Enthousiasmés par la beauté des créations, ils se laissent aller à improviser et glissent petit à petit vers l’immobilisation. Une fois le harnais en place, il bloque les bras de A. contre le corps, au— dessus du coude. Il s’est entraîné à faire le nœud basique, colonne. Celui qui ne se resserre pas. Ainsi il peut bloquer ses mains. À part les jambes, elle est immobilisée. Le baiser qu’ils échangent est chaud. A. éprouve la sensation que c’est J. qui englobe complètement son corps. Elle vit la contrainte comme un câlin et vient se coller à son homme, là tout près. Le mélange de crainte et d’excitation est bien là. J. la caresse partout, ils échangent des regards amoureux intenses et elle se laisse aller à ce plaisir.


	 


	Vivant dans un espace avec des poutres au plafond, il est facile pour J. de suspendre quelqu’un. Les mises en garde sont nombreuses sur les suspensions, surtout pour les débutants. Il attache une corde au harnais, la passe sur une poutre et tire dessus pour bloquer A., sans la suspendre, mais suffisamment haut pour qu’elle soit sur la pointe des pieds. Elle est surprise mais ce qui suit la rassure. J. vient se coller à elle, il est très excité de la voir comme ça, à sa merci. Il l’embrasse, prend son visage dans ses mains, caresse sa bouche, crache dedans avec sa délicatesse habituelle. S’attarde sur ses seins et ses tétons pendant quelques secondes ou quelques minutes. A. est envahie de plaisir. Elle le sent partout. Elle livre son poitrail comme elle peut pour montrer à J. son excitation. Le temps ne compte plus. Tout en maintenant sa main sur son sein, il caresse les fesses, fort, invasivement. Il veut qu’elle le sente prendre ses muscles fessiers à pleine main, que son cul lui appartient. Il effleure son entrejambe, le corps de sa poupée nouée se cambre de plaisir et s’offre à cette main fugace. Il lui claque les fesses à plusieurs reprises et revient sur sa vulve offerte et chaude. Elle est gonflée de désir et très réactive à ses caresses. Il joue avec elle quelques minutes entre baisers, calins, tétons, fessées et caresses du sexe, il la pousse plusieurs fois au bord de l’orgasme. Elle se laisse complètement aller, rien d’autre ne compte. Il se place contre elle, les yeux dans les yeux, sa main sur son sexe, elle n’en peut plus d’excitation. Elle halète, l’embrasse, avance son bassin pour que la main de son attacheur la fasse jouir, elle n’ose plus prononcer un mot, elle veut juste le plaisir, pour lui. Elle a placé sa vulnérabilité dans les mains de cet homme et il est en train d’en faire un sentiment de beauté profonde. Elle peut laisser sortir sa puissance, sa puissance animale, sexuelle et féminine.


	— Tu vas jouir ?


	— Oh ouiiiii !


	— Baise ma main.


	 


	Et ainsi, debout, presque suspendue dans les airs, maintenue par les cordes, prolongement du corps de son amoureux, elle ondule son bassin pour que ses lèvres s’écartent, que ses muqueuses luisantes se frottent sur ces doigts qui vont l’inonder de plaisir. Son être tout entier, n’a plus qu’un souhait, que son bas ventre soit traversé des spasmes infinis de l’orgasme qu’il aura permis. Son homme est contre elle, il vit complètement avec elle les sensations qui la submergent. Elle sent sa présence, entend et voit le partage sensoriel. Il l’enserre encore davantage de son bras libre. Elle cherche sa tête pour se connecter encore plus fort et se laisse emporter par une vague nouvelle de plaisir. Une vague si intense que tout son corps est secoué. L’expression magnifique du plaisir de chair qui perd toute pudeur, décuplé par la relation et la contrainte des cordes.


	Elle reprend ses esprits sur le sol, incapable de savoir si c’est la corde qui a lâché sous la force de ses spasmes ou si J. l’a simplement dénouée. Elle est dans les bras de son amant, dans ses cordes, elle se sent aimée.


	 


	Doucement, avec beaucoup d’attention, il la détache. Il commence par les bras, puis le harnais. Il la caresse, la contemple, touche et embrasse les marques des cordes. Il a gardé le détachage des mains pour la fin. Elle est contre lui, encore vulnérable. Il prend son temps pour la libérer, fait durer le moment comme partie intégrante du rituel. A. est parfaitement détendue, elle se laisse porter par les mouvements de J.. Elle a profité pleinement de l’expérience en toute confiance. Malgré la contrainte et l’immobilité, elle a vécu le moment présent à 100% et même plus. Elle ne sait plus quelle heure il est, s’il fait jour ou nuit. Elle est juste là avec son lieur de cordes, parfaitement détendue, calme et vidée. Elle ne voudrait être nulle part ailleurs.


	 


	Il prend soin d’elle, lui apporte coussins, couverture, eau. Il s’allonge à côté d’elle sans rien dire, il l’enlace et attend simplement qu’elle revienne.


	 


	Le reste de la soirée est un peu plus technique. J. souhaite pratiquer les nœuds, il attache plusieurs fois les mains de A. derrière le dos en faisant des harnais aussi. Ils se rendent compte d’un nouveau monde d’expérience qui s’ouvre. Et ils décident de se faire accompagner.


	 




6—  Stage Shibari


	 


	 


	 


	“La vie a des plans pour toi.


	Observe les signaux et laisse— toi porter


	par les rencontres.”


	 


	 


	 


	C’est par hasard que J. a trouvé le stage de Shibari. 3 heures le vendredi soir et 6 heures le samedi. Parfait pour apprendre et pratiquer le reste du week— end.


	Ils sont enthousiastes. Rapidement après leur première séance de cordes, J. s’est mis à chercher des stages. Il en a trouvé quelques— uns d’une grande qualité technique, bienveillants et tout à fait adaptés aux bases dont ils avaient besoin. Ils allaient en choisir un sans grande conviction quand ils ont trouvé celui de Brenda. Ce qui les a intéressés, c’est que Brenda allie la méditation et le shibari. Une philosophie qui rappelle ce que J. et A. connaissent. Elle considère que l’effet de carcan produit par les cordes accentue la relaxation. En y regardant de plus près, le travail de formation de Brenda s’axe sur la fluidité, la complicité avec l’autre, la respiration conjointe, le désir de partager des moments purs de sensualité en invitant un troisième élément dans la relation, les cordes.


	Elle fait également des démonstrations où elle s'attache elle— même les jambes pour accentuer les effets relaxants de la méditation et aider la concentration.


	 


	Les stages de Brenda affichent complet des mois à l’avance. En discutant simplement avec elle par messages, elle leur indique qu’un couple s’est désisté et que s’ils sont intéressés, ils peuvent venir dans deux semaines, mais le cours est pour ceux qui ont déjà un peu pratiqué. J. et A. ne se font pas prier, ravis de voir que l’univers organise leur participation.


	 


	Ils passent donc les deux semaines suivantes à s’entraîner aux cordes pour ne pas trop retarder le groupe, profiter pleinement du savoir de Brenda, se concentrer sur le flow du moment plutôt que sur des problèmes techniques de nœuds. J. incite aussi A. à apprendre à nouer. Cela l’intéresse mais elle s’angoisse de devoir se faire attacher devant d’autres personnes. Elle est tellement timide. Elle a peur de paraître un peu bécasse si elle ne veut pas se dénuder. Elle sait bien qu’elle se fait des idées mais ne peut s’empêcher d’y penser.


	 


	La formation est donnée par le couple, Brenda et Dan, qui accueille les participants dans une sorte de dojo au sol couvert de tatamis en bambou. Un décor qui place tout de suite les participants dans l’art japonais. Ils sont habillés comme des praticiens de yoga ou méditation, avec des vêtements en fibres naturelles. Ils sont baignés de lumière. C’est ce qui attire en premier A. et J..


	 


	On est loin du côté sombre et nocturne BDSM, à l’univers pseudo— luxueux emprunté au marquis de Sade, fait de visages masqués, d’identités secrètes, de prises de pouvoir faciles, aux jeux superficiels. On est dans la rencontre profonde, la vibration lumineuse, le don de soi, l’ouverture du cœur, le partage, la vulnérabilité choyée.


	 


	Deux univers qui semblent à l’opposé mais qui se côtoient facilement dans l’esprit de J. et A.. Cette ambivalence de sens autour de pratiques en marge est tout à fait logique dans leur tête. C’est ce qui fait la force de leur union et leur permet de vivre des expériences nouvelles en pleine conscience avec leurs pairs.


	J. se rappelle une phrase de Miley Cirus dans un morceau live, où elle parle entre les chansons.


	“Je crois que tout se qui se contredit peut exister en harmonie”


	Miley Cirus (Jolene Live)


	 


	Cette idée d’ambivalence le fait sourire.
Ne laissez personne vous dicter qui vous êtes. Si c'est validé par Miley Cyrus alors, pourquoi s'en priver ?.


	 


	Brenda se définit comme soumise active, et même activiste. Elle se revendique totalement impliquée dans la soumission, mais dans les cordes. Souvent, on qualifie aisément les soumis comme passifs. Passifs/actif, signifie parfois que la personne qui reçoit, qui se fait pénétrer est passive, et celle qui pénètre est active. Dans le cas de Brenda, c’est elle la soumise, une soumise active. C’est elle qui gère le centre de formations, les contacts, la prospection, la communication, l’organisation, le contenu des cours. Elle ne devient soumise que lorsque son partenaire, Dan, dégaine ses cordes. Ils sont tous les deux très à l’aise avec ce type de relation.


	 


	Le stage commence le vendredi soir. Il y a 4 couples hétéro et un couple de femmes.


	 


	Afin de réveiller les corps, Brenda commence directement une activité. Elle met une musique aux rythmes lents et sensuels, qu’on aurait pu trouver dans des ateliers tantriques. Pas de présentation, pas de cercle de parole, on bouge, on appréhende le groupe. Elle donne à chaque couple un jeu de 2 cordes et les invite à danser sensuellement en les utilisant comme troisième partenaire. Aucun noeud ne doit être fait, juste s’enrouler, se laisser serrer dans les cordes par son partenaire, les faire glisser sur les corps, sur les vêtements, sentir leur odeur de chanvre graissé, tirer dessus pour sentir leur résistance, leur élasticité (ou plutôt leur absence d’élasticité). L’idée est d’accueillir sensuellement ce troisième élément à l’intérieur du couple. On enroule et déroule son partenaire, on joue, on rit.


	 


	La proposition de Brenda est de porter l’attention à l’autre, que chacun se sente à l’aise avec les cordes, capable de jouer avec, de les intégrer dans la relation intime. Pour conclure cet atelier, elle propose à chacun d’enrouler sa main dans les cordes au niveau du cœur de son partenaire. Trouver un moyen instinctif, approximatif, naturel ou organique de sentir l’étreinte douce des cordes qui maintient une main sur un cœur. On prend le temps de bien sentir sa main sur l’autre, bien sentir la chaleur bloquée sur son cœur. De l’autre main, on vient maintenir également ce cordage de fortune pour s’unir encore davantage. Deux êtres aimants, accueillant ce matériau naturel entre eux qui vont passer un moment unique de forte complicité. On entoure, on hésite, recommence, resserre un lien ici, maintient un autre par là, on rit, on fou— rit même, se reconcentre, dans la joie et la bonne humeur.


	J. et A. se sentent revenus dans un monde bienveillant qu’ils apprécient. L’énergie du groupe porté par Brenda et Dan est très présente. Ils connaissent tous les élèves qu'ils appellent par leur prénom. Ils ont tout mis en œuvre pour qu’on se sente accueilli dans l’amour de l’autre.


	 


	Brenda enchaîne directement en proposant des exercices simples avec des nœuds. C'est un moment purement technique. Le principe est de connaître des éléments de base avant de passer à la partie partage, échange, connexion. Elle propose à tous de s'attacher soi— même comme elle le fait dans ses vidéos. Le but est de sentir l'effet des cordes mais aussi pourquoi l’espace de deux doigts est indispensable pour ne pas mettre en danger la personne encordée. Ils apprennent les nœuds de base en colonne et des harnais de jambes pour bloquer le bas du corps. Tous les participants vivent la même contrainte. Les encordeurs doivent sentir la restriction des cordes pour bien comprendre ce qu’il se passe quand on est modèle. Sur les cinq couples présents, les rôles sont définis à l’avance. Il y a un couple qui compte switcher, Y., une femme rousse, plantureuse à lunettes et Marc, homme brun, grand, fin, poilu. J. aimerait que A. s’amuse à l’attacher, mais ne souhaite pas la brusquer. Il va laisser faire.


	 


	Pour terminer la séance du soir, ils proposent de méditer attachés. Une fois le bas du corps bloqué comme on vient de l’apprendre, Brenda et Dan font un schéma rapide pour bloquer les bras et les mains de tous et leur poser un masque sur les yeux. Ensuite, ils font une méditation guidée en pleine conscience de 15 minutes. C’est un moment particulier pour tous. Les modèles savent que les encordeurs sont attachés et vivent aussi cette expérience. Brenda parle beaucoup mais laisse des plages de silence dans son guidage. La sensation de contrainte est totalement incluse dans le processus de relaxation. Tous les participants sont invités à la recevoir, l’accepter, l’inclure.


	 


	— On continue à respirer en ayant conscience du corps contraint qui se gonfle et se dégonfle, conscience de cette pression des cordes, on peut les sentir comme une présence rassurante. Inspire, … expire. 
Rappelle— toi la parabole du moine et du bateau attribuée à Chuang— Tzu. Un homme médite tous les matins au bord de l’eau, mais un jour, un bateau vient le heurter et interrompre sa séance. La première idée du moine est de reprocher à la personne qui dirige ce bateau son manque de respect, mais le bateau est vide. Personne vers qui extérioriser sa frustration. Il est arrivé là tout seul en dérivant. Le moine comprend que la colère qu’il ressent ne vient pas du bateau ou d’un marin, mais qu’elle est en lui. Son esprit n’accepte pas le monde tel qu’il est. On cite souvent d'autres paraboles similaires, notamment sur la traversée d’une rivière. Si un bateau vide te heurte durant la traversée, et que tu ressens de la colère, c’est que tu n’acceptes pas ton environnement. D'autres guides invitent parfois les pratiquants à méditer dans le bruit de la ville, car le silence absolu n’existe pas, il faut apprendre à être en paix au milieu du chaos. Osho invite aussi à se mettre à la place du bateau. Le bateau vide. Si tu te vides de tes intentions, oublie tes pensées, tu es juste là. Comme toi, maintenant, tu es juste là. Tu respires dans tes cordes. Personne ne peut t’en vouloir puisque tu ne vas nulle part. Même si tu bouges, tu suis le courant sans objectif. Moi, Brenda, je t’invite aujourd’hui à être ce bateau. En acceptant ces cordes, tu acceptes ton environnement. La contrainte devient une manière de te transcender. Elle est simple, elle est juste là, ton corps la ressent et ton mental peut l’oublier. Si tu es venu aujourd’hui c’est pour l’utiliser comme vecteur de relaxation, pour toi, juste toi. Ta personne de confiance est là, elle est ta rivière, le courant qui te guide. Modèle ou rigger, tu suis le mouvement de l'autre. Tu peux vivre pleinement ce moment. Inspire, … expire. Tu n’as rien à faire, juste être là. Tu ne vas nulle part, tu suis le flot, tu laisses les cordes faire, ton seul objectif est d’être toi, inspirer et expirer. Les cordes te bloquent sans te faire mal. Elles sont juste là. Tu peux être ce bateau à qui on ne peut rien reprocher, car il suit le flux.
Quand on est dans les cordes, on dépend complètement de son partenaire. En te serrant, les cordes te relaxent. Essaye de sentir ce carcan comme rassurant, comme un cocon qui te permet de créer un nouvel être à l’intérieur pour le faire naître ensuite plus fort.


	Je vous propose de faire sentir aux riggers ce qu’est le désencordage, en inversant les rôles. Dan et moi allons détacher doucement les modèles qui iront détacher ensuite leurs encordeurs respectifs, les yeux dans les yeux. Continuez à respirer. Il n’y a rien d’autre à faire. Le temps n’a pas d’importance. Profitez pleinement de ce moment intime…regardez— vous, caressez— vous, accordez à votre partenaire la présence intense du moment. N’hésitez pas à faire sentir à votre partenaire toutes les cordes qui l’enserrent, vous pouvez le bercer pour qu’il sente des pressions à d’autres endroits, vous pouvez le changer de posture, tirer un peu sur les cordes par endroit. Profitez de leur pouvoir. Et puis, quand vous le sentirez, commencez à défaire les nœuds. Montrez à votre futur rigger comment vous voulez être détaché(e). C’est vous qui choisissez si vous commencez par libérer les mains, les bras, les chevilles, les jambes. Les caresses sur les marques de cordes prolongent la sensation, la diffusent. Faîtes— en un moment de relaxation accompagnée.
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